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L’urbanisme,	entre	dessein	et	dessin	
	
L’expression	anglaise	«	urban	design	»	est	parfois	utilisée	telle	quelle	en	français	faute	d’équivalent	
satisfaisant	pour	rendre	compte	en	un	seul	terme	à	la	fois	du	«	dessein	»	(la	conception	d’une	
solution	répondant	à	un	objectif)	et	du	«	dessin	»	(la	formalisation,	souvent	graphique,	de	cette	
solution).	Des	termes	proches	sont	souvent	utilisés,	«	composition	urbaine	»,	«	art	urbain	»,	«	projet	
urbain	»,	sans	être	de	véritables	synonymes.	Les	Québécois	utilisent	l’expression	«	design	urbain	».		
L’urban	design	est	une	approche	de	la	conception	de	la	ville	fortement	sous-tendue	par	la	critique	
des	destructions	massives	des	tissus	urbains	centraux,	dans	les	décennies	1950	et	1960,	notamment	
réalisées	pour	le	passage	de	vastes	infrastructures	routières	dédiées	aux	seuls	flux	automobiles.	En	
réaction,	l’urban	design	a	contribué	à	rétablir	la	richesse	de	contenu	social	et	morphologique	des	
espaces	publics	des	quartiers	centraux	alors	menacés	(Jacobs,	Appleyard	1987).	
	
Contrairement	au	fonctionnalisme	qui	aborde	l’organisation	de	l’espace	de	façon	sectorisée	
(séparation	des	fonctions,	ségrégation	des	modes,…),	l’urban	design	défend	une	mixité	des	tissus	
urbains	et	un	partage	de	l’espace	public	favorisant	la	cohabitation	des	usages,	selon	ses	théoriciens	
(Jane	Jacobs,	Kevin	Lynch,	Jaqueline	Tyrwhitt,	Allan	Jacobs	et	Donald	Appleyard,	Josep-Lluis	Sert,…).	
Plus	particulièrement,	Jane	Jacobs	(1961)	préconise	une	approche	inclusive	de	la	conception	des	
centralités	et	des	espaces	urbains,	le	refus	de	la	fermeture	des	espaces	urbains	et	l’affirmation	de	la	
vocation	des	espaces	publics	comme	lieux	civiques.		
Le	«	New	Urbanism	»,	courant	d’architecture	et	d’urbanisme	nord	américain	parfois	excessivement	
associé	à	l’urban	design,	tend	à	répondre	à	des	problématiques	et	préoccupations	similaires,	
notamment	le	retour	à	une	densité	architecturale,	un	attachement	à	la	rue	traditionnelle	
multifonctionnelle,	et	des	formes	urbaines	conçues	à	l’échelle	du	piéton	(Ghorra-Gobin	2006).	
En	urbanisme,	le	recours	à	la	notion	d’urban	design	vise	à	se	distinguer	d’une	conception	
«	verticale	»	de	la	planification	urbaine	centrée	la	réglementation	du	sol	et	critiquée	comme	trop	
rigide	et	générant	une	homogénéisation	et	une	répétition	des	formes.	L’approche	par	l’urban	design	
se	veut	plus	«	horizontale	»	en	intégrant	les	cultures	et	pratiques	architecturales	et	urbanistiques.	Il	
s’agit	notamment	de	travailler	sur	les	relations	entre	l’espace	public	et	les	bâtiments	qui	le	jouxtent,	
de	manière	à	produire	un	paysage	à	échelle	humaine	par	ses	dimensions,	ses	qualités	et	ses	
ambiances.	Si	le	Mouvement	moderne	a	pu	appréhender	le	bâtiment	architectural	comme	un	objet	
«	célibataire	»,	autonome	du	tissu	urbain,	à	l’inverse	l’urban	design	pense	l’implantation	des	
bâtiments	de	façon	à	produire	une	qualité	formelle	et	d’usage	de	l’espace	public.	Ici	l’urban	design	
peut	être	rapproché	de	la	notion	de	«	projet	urbain	»,	au	moins	dans	son	acception	initiale	utilisée	en	
France	à	partir	des	années	1980,	qui	doit	beaucoup	à	des	praticiens-théoriciens	tels	Christian	
Devillers,	Bernard	Huet	ou	Philippe	Panerai.		
	
Des	conceptions	urbaines	favorables	à	la	marche		
L’urban	design	propose	une	conception	urbaine	renouvelée,	prenant	en	compte	les	pratiques	
piétonnes	(Bertoncello,	Hernandez,	Bertoni,	2013).Ses	théoriciens	apportent	aux	urbanistes	des	
méthodes	et	outils	d’analyse	désormais	utilisées	pour	promouvoir	la	marchabilité	des	espaces	
urbains.	Dans	The	Image	of	the	City	(1960),	Kevin	Lynch	élabore	une	méthode	qui	permet	de	



cartographier	les	représentations	mentales	que	les	citadins	se	font	de	leur	ville.	Ce	travail,	pourtant	
d’abord	centré	sur	l’appréhension	du	paysage	urbain	à	partir	du	déplacement	automobile,	a	nourri	
les	recherches	sur	les	liens	entre	perception	visuelle	des	formes	urbaines	et	orientation	des	piétons	
dans	l’espace	(Orillard	2014).	En	est	issue	la	notion	de	«	lisibilité	»	(capacité	d’un	espace	à	être	
compris	et	à	faire	sens),	régulièrement	utilisée	lorsqu’il	s’agit	d’évaluer	les	caractéristiques	d’un	
itinéraire	de	déplacement	selon	sa	plus	ou	moins	grande	facilité	de	décryptage	et	de	repérage.	Ces	
apports	sont	maintenant	fréquemment	mobilisés	dans	les	diagnostics	et	projets	au	service	d’une	
meilleure	qualité	de	l’espace	public	et	de	l’expérience	des	piétons.		
Dans	son	ouvrage	Pour	des	villes	à	échelle	humaine	(2013),	l’architecte	et	urbaniste	danois,	Jan	Gehl,	
remet	en	question	l’approche	par	catégories	d’usagers	et	appréhende	le	piéton	comme	un	être	
universel,	dont	la	prise	en	compte	dans	la	conception	des	espaces	publics	favorise	le	vivre	ensemble.		
Les	principes	de	porosité	des	bâtiments,	de	densité	et	de	diversité	des	usages	et	de	mixité	des	
activités	urbaines	portés	par	les	théoriciens	et	praticiens	de	l’urban	design	sont	favorables	à	la	
mobilité	piétonne,	en	permettant	le	maintien	d’une	grande	partie	des	activités	et	services	
nécessaires	à	la	vie	quotidienne	dans	un	périmètre	accessible	au	piéton	et	en	favorisant	l’animation	
de	la	ville.	
Parmi	les	réalisations	exemplaires	relevant	du	design	urbain	et	favorisant	le	confort	du	piéton,	
l’aménagement	du	Quartier	International	de	Montréal	(QIM)	réalisé	au	début	des	années	2000	peut	
être	cité.	La	couverture	de	l’autoroute	Ville-Marie,	l’aménagement	de	squares	et	places	publiques	et	
le	réaménagement	complet	des	chaussées	et	trottoirs	de	plusieurs	rues	(augmentation	de	40	%	des	
surfaces	piétonnes,	plantation	d’arbres,	mobilier	urbain	et	éclairage	scénographique	repensés)	ont	
permis	d’y	créer	un	cadre	de	vie	convivial	et	attractif.		
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